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Can8erie .agricole :Moyen d'instruire les chevaux.

lt vur, de la.Semaine: Mandement de ïMgr. E. A. Tascliereai
.,;promulguant le ciûquiètue Concile de la Province Ecelésine

tique Québec.-'Les décrets des Conciles provinciaux ne son
jamais publiés sans avoir été -examinés par les Congrégation
romaines.-Déorets relatit's aux écoles mixtes; -au luxe; aux
écrivains cathliirues ; et au libéralisme catholique.

Sujets divers : Clôture de l'année scolaire ai Collége Ste. Anne
-Le searabée de la pomme de terre (patates).-Buurrelets
des arbres fruitiers.

Petite chronique: Fromagerie de IIuntingdoi.---l.. Arthur
et Odilon De(jardins, de Ste. Aime de la Pouetièret, admiîis à li
-ratique, de la Mlédecine, aprèâ unbrillant'exarnen.-ha criae-
-Nouveau journal: Le propriétai'e et l'duvrier.

Recete.: Moyens de détriire les punaises à patates.-Brûlurcs.
Le Feuilleton : Voir à la Sme page.

CA USERIE A RGRIOCOLE

1oiEs. D'ISTRUtIRE LES' oHEVAUX.

Le cheval qui, par sa grandeur, sa force et sa fierté, pa-
raît devoir être indomptable, est à -peine..accoutuiù au
mors et au harnois, qu'il su prête à tout ce qu'on exigo de
lui' Il fléchit sous la main qui le gouverne, ne se-refuse à.
rien, secsort do toutes ses fores, -s'excòde ,iùmo souvent,
qt-meurf. pour mieux obéir. C'cet surtout-au manége' qu'il
montre sdadmirable doelité..-On trouvé, dansElienot
dans Pline, que toute la~cavalerie des Sybarites était drus.
sde à danser nu' son d'une symphonio. Les Perses appre-
nyenptdix-leurs à s'acoroupir lorsque leucavalier voulait
los monter.' Quielques chavaux turcs, sur l'ordre de leu.rs
paîtres, prennent à terre avec les,deuts une massue, une
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houssine, un sabre,.et le - leur présentent. Les Mumides
couraient à nu sur les leurs, et en étaient obéis comme
nous le sommes par nos chiens. Dos Cosaques.los conduisent

avec un simple licou, sans bride ni bridon, sans rien qui
- pasFit dans lit bouche; enfia, aujourd'hui, ne voyons-nous
t pas des chevaux dressÇ6s à faire toutes .. les..choses qui
s viennent d'être rapportées, et beaucoup -d'autres encore

plus iie*royables ? il n'est personne, dans les diverses capi--
tales de l'Europo, qui.n'ait pu apprécier par lui-même l'in-

. telligence de ceuxed'Astley et de Franooni.
.àlais ce n'est pas sans.poine et sans efforts qu'on y par-

vient; il eit des chevauk'd'un caractère intraitable et qui-
exigent des précautions infinies;- les caresses d'un côté,,la
privation-du sommeil et do: nourriture de l'autre, du pain
et du sucre, sont en général les uioyèns de. les soumettre,
surtout pour-les chevaux presque sauvages qui n'ont point
*té habitués dans leur jeunesse à l'homme et à connaître
.a puissance.

Les chevaux communs que nous élevons pour les labours
et les charrois, ne sont pas très-difficilos à dresser pour leur
vunloi. Ces travaux, quand ils sont sagoinent dispensés, ne
pouvant pas nuire aux jeunes animaux et aux forces qu'ils
doivent acquérir avce l'igo, on les y soumet. dé très-bonne
heure, auparavant pour ainsi dire' qu'ils aient.la connais-
;Ince dd töutes leurs forces, et qu'ils puissent les employer -

d:ans des défenses dangereuses; ils -s'y accoutument ainsi
insensiblement, et quand'ils sont .parvenus à.*'ige' où ils
ont toutes leurs-forces, ils ne font pas difficulté dd les on;-
p'nyer à d.c travaux acoutumés. D'ailleurs, .cas animiaux,
par leur genre de service, ne -*mettant point en danger la.
vie de l'homme, ils'n'exigedt-pas d'eux la réunion'de toutes.
les connaissances. et de toutes les* qualités -qu'il demande.
aux chevaux destinés au service do la elle.. ' -. .*. 
. Les chevaukd'atelageÎciger.t:un peu plue de soin.;-nîui&
cormiie leur genre de service est à peu-pr,è le même que ce-
lui des chovaux do trait, et que, dès k.we junc2so, ils y.sont
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également habitués, leur éducation est fort facile ; il n'y a A-t il bien trotté, ou marché, ou même galopé: arrêt. 1 e
que les vieux chevaux qui ônt toujours été au service de faites-le venir au milieu du cercle, fiattcz-le, donnez-lui un
1a' selle qui exigent quelques soins; encore av'eo·un peu do peu de pain ou de sucre, et recommencez à le f.îire toirner
patience et de bons traiténicets, en vient on -àbut: mais de 'autre côté; accoutumez-le p-tit petit-a-prendre telle
ce n'est quelquefois pas sans beaucoup' de peines; quelques ou telle allure que vous désirerez. S'il va.le galop on.le
chevaux même s'y refusent constamment. trot,-et quo vous vouliez qu'il n'hiille que le'trot ou le pas,

je, cheval què l'on destine au.service de'la selle demandé en sccouant la corde du cavrçon, vous ralentirez sa marche,
beaucoup plus de soins.pour son instruction que ceux dont et le fe-ez cha'ger de pas. Aussitôt qu'il a ol'i, lors même
nous ventus de parler. Comme ce'service exige un grand que vous voyez qu'il va obéir, cessez, et sitôt qu'il a fait
concours.de forces, et que l'on ne peut pa's y soumettre do quelques pas à.cette nouvelle allure,. arrêtez-le et âarres-
bonne heure les animaux, eans les fatiguer beaucoup, sans sez le; s'il va trop doucenrent, montrez-lui la ebambrière,
nuire au développement de ces mêmes forces, on est obligé et so.uvent un- mouvement seulement de la mairi qui la
d'àttendre que l'animal -ait toutes celles qu'il doit avoir : porte, ou un léger-appel de la bouche, suffit 'pour le faire
par cette raison, -il est plus longtemps sans être soumis à p:iitir- du pas au trct-.-et du trot au galop.
la puissance-de l'homme; il a beaucoup plus de forces pour . Leu premières* lçons doivent être très courtes, et- l'on
se défendre, et son éducation exige beaucoup plus de soins,. doit lor prolongcr à mesure que le cheval entend mieux on
et des soins.bien mieux entendus. Cet art demande, beau- qu'on lui tiemanîde : une c.arscse à propos fait pl.us d'effet
coup plus d'étude que l'on ne pe'se, et lo peud elelevdux quectfis lesci âiiint; le cheval ue fait pas ce qu'on lui
agréables à manier que l'on rencontre, est bien unè preuve deniaude, ou parce qu'iL ne comprend. pas, ou parce qu'il
sufisantd de ce que suoa avançons. ne le veut pas; et dans l'un'ou l'autre cas' le châtiment ne
• L'art de dresser un cheval consiste à lui faire comprendre lui apprend rien. .

ce que l'homme lui commandé, et ensuite à le rendre obéis- . •Assitôt qu'il commence à entendre ce que vous lui de-
saut à tous-ses commandements. L'aninial pour être regar. maudcz,mettez lui la selle, et successivement un bridon,
dé comme bien dr~essé, doit donc, pour ainsi dire, être tou- un double bridou, et enfiu la bride armée d'un mors très- -
jours aux écoutes d.e ce que veât le cavalier, et l'exécuter doux.
aussitôt le commandement. Nous allons donner aussi brié. Lcçong des pificrs.-Votre chival est.il-bien docilo aux
vement gue possible la méthode que nous croyons la plus lrçDu:i de la longe ; as épaules et ses hanches son -cles bieu
avantageuse pour faire parvenir -le cheval à Ce degré d'o aszouplies; ses allures sont elles libres et franchecs, dans un
béisance. cercle raccourci; s'enburque-t.il franchement du pas ai

On habitué d'abord le cheval à souffrir la selle, la bride, trot, et du trot au galop, et repasse t-il bien du galop au
le bridon, à se luis!.er facilement'approcher par l'homme, à trot, 't du trot au pas, vous avtz'déjà fatit beaucoup: vous
ne pas le craindre, etc. Tout cela cst l'affaire de fort peu de avez g -gé une obéitEane prompte et facilep; il s'agit
temps quand on emploie les caresses et les bons traitements; m 2ainteuunt d'ex:g:r un peu plust de anim al. Quand ce pre-
comme les chevaux de selle, ceux de race ne doivent, com. nuer exercice est finit. on l'attache tout sellé et lcidé entro

l'tah pioiers sellé ptbi nrmnencer à être montés qu'à l'âge de cinq ans,' si l'on veut les deux piiiers, pris par los dans longes la cavcçon. 'En '
en jouir longtemps, on a tout le temps nécesbaire pour les plaçnt derrière,. on lui apprend avec la houssine à fuir .eZ
accoutumer a tout cela enEuite. coupS, en le faisant marcher tout doucement r un côt-,

Premnières k ons; c:rrcice à la longe.-On passe un bri- puis d'un autre. Il faut aller, dans cette opération.-le. plusPe ae h.ns lIlcuon
clou.dns ia bouche.du jeune cheval; on lui passe un cave dce nt posble: le-chval, dans ce cas,,ue pouvant ni
çon prrdessus, on y attache uno longe 1ss<z longue, et lon reculer, ni avner, punt faciliement prendre do l'humeur-,
fait, exercer le cheval autour de soi.*Cet 'exercice se fait et cet e uil f-. ut. éviter; quand il commence à cou-
dons un manège cu dans une plaine ; nais.le wanéëc vaut prendre e que lon veunt de-hu,.aors on lui donue un pèu
b'eacunup mieux: l'animal rie peut point s'y délendre plus de liberté dans le pillirr.,. :fia qu!il puisse agir'p-us
comme dau"n>une plaint', ne s'échupper de la main de li franichenut.
per.onie qui le tient. Voici.les avantges qui ré.,ultent de .P t' e.« e" e, on ne doit pas négiigr 'celles dlI la
de cet exercice: L'animal a toujours la tête tournée du côté longe,et il fztaut le. continuer enseub!e jasqu'à une parfaite
de la personne qui le guide, et la voit toujours, et il auhi. conn::isuue", de la part du ch.val, de tout ce qIue l'ou *Og:-
tue à ne s.occuîper que d'elle seule, à suivre. tous ses mou- de lui ; ce qui n'et l'(ilre que de quclque jours qand
voments, ut lui obéir au moiutfre signe de la voix ou de la on 'sy prend _.p:ment.e
main armée de la cliambrière. De plus, l'ànimal obligé d'ai-'l Leçons à la longe, <tiec un honime nc selle.-Atrivé à -
ler toujours en rond, alternativemnnt, sur chaque côté,, et cette èpoque, itu faut plus f'i.re difficulté de mettre unautant sur l'un que sur-l'autre, acquiert ilis de Eouplcssd, houme0 cu.selle; mai4 il faut choisir une personne s'aSzc et
plus de facili~té à -tourner, plus de glâcé, plù d'ai.iaucC solide a chÙv:l, afiu -que l'ani:l icrin soit pas tourmonté
dans ses allures, et par suite plus d'assurance ct plus d'a ý"il lui-arrivo de ,e défendre, ce cvlier ne dois pour cela

plomb. Quand le cheval commence, qu'il ne s:eit pas encore avoir ni éparon ni brile;-un doub! bridon-od ùn sinple
ce qu'on-lui demande,. craigncz de lu frapper; les wauvai bridon môme suffit: ercae le.cavalier ne doit il pas s'en
traitements le'rebutuat, et souvent le gatentpour toujours; servir, auparavant quti e che.vai uc oit bici peruadé que.
laissez-lui passer son premier feu, en le faisant tourner celu.i qui eLde.sus ni lui veut aucun mal, et qu'il s'on
d'abord à la main, et ensuite éloigez vous succivement lai'e facil'menlapproe[er at moatar.

-de plus en plus de lui, en ayant soin .de prévetnir; autant 'est, n!ors:nu' le cavalier · ummenàcra s : servr 'du
que possible, les écarts qu'il voudrait..tenter.de f rj,'arJ briJdu- I raceoucira doucament s êne, afi.i ue le elie.
uno légère secousse de la corde du cavegou. -' . val s'.ccautumt pmî :1 peu a scrtir la nai·.c Ï se laisserLe grnd'art de rhommte.de cheval ne conriste p.i't couduir-. M!ais ii faut que le onvâlicr pren,..- bien-garde

corriger l'animal des fautes qu'il rit, qti'à prévenir ci: d'.eommoder l'animnal,-urt t -lorslu'il se s6cvira de la .
Mnomes fautes, ça lui eteu tçus lec moyens d'on commettre. b:ide, Il dtl'it agir aveu b.aúoupde-prudencu ut-de dier
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nement, suivant le plus ou moins de sensibilité de l'nimil
puis selon- l'obidissance qu'il riarqcera, il le caressera, 1
flattera, ôt le renverra à l'écuiie.

Toutes' espècès de leç:ms, dans les :coumencements
doivent êtrd courtes, et suivies de qucques-friandises: i
ne fa'ut pas rebuter les chevaux; ik nc coinprenneut plu
'e'qua'on leur demande si on les clâtie alors mtal à pröpos
et ils perdent une partie de Pasurance qu'ils doivent avoir,
devien.eant craintifs, ecï. .

Quand le cheval iouffre la main'; qùiand il prend un ap-
.pui ferme et léger, et st laisse conduire facilement ain' gré
du catvalier; quand. celui di l'embarque franchement -au
trot, au galâp, et qu'il le remet facilement à l'alflurdqii'il
veut, il est à propos qu'il cherche à lo faire ob.'ir à la pres.
Eion du gras des jambes, et- à le-faire ianger ainr-i.d'un e -
té ou d'un autre. S'il s'y présente facibment il le lui fera
routir par les caresséa, et l'entr'etiendra dans cette cadence
de temps en temps, pour l'y habituer'peu.a-peu.

Leçons eniré. les piliers avec mi honnue cn sell.-Si le
Ohevalne comprend p:sce qn'on*lui demande, il f.mut le re-
mettre dans les piliers; et en môrhi16 ternps que le cavalier
lui approche la jambe d'un côté,- il lui fait légèrement sen
tir la houssine de ce côté ; s·il ea est même besoia, ]homme
qui ticnt la chambrie peut l'aider en même temps de (et*
instrument :- au moyen de ces leçons, l'anial s'habitucra
vit' à obéir à la pression du gras de l'ne 'èt de l'au.tre
yjambe, et en M-me temps à fuir la gaule avec promptitude
et facilité. Ces leçons doivent être contmnuées jusqu'.1 cù
quo le cheval y objisse, peur aisi dire, sa s'en douter.

Leçons pour apprendre -à obéir aux talons.-C'st algrs
que pour l'embarquer au. galop on .lui fait sentir pour la
première fuis le talons. Si 'dette nouveauté l'oblige de-se
défendre, il ne faut pas redoâbler des éperons, niais bien
lui-faire pour de la chambrière. Voici ce qu'il-faut faire:
on haisse le cheval-se remettre, et en cheminant au pas, au
moment où le cavalier fera un appui f'rme du la main et.
lui fera sentir les éperons po' r l'cibarquer nu galop, un
uouvement de la clianibrière, ou même un léger conp, le

forcera à partir ruparavant qu'il ait fait une défense. Si
un pratique celte leçon av.ec intclligence, le cheval connal-
ira bientôt-qu'ilfaut qu'il parto à la pression des talons,
et il le fera franchement: le plu> souvent iu.nôe il n'atten-
dra pas que I.es 6perons, le. touchent, quand il se seutira-
serrer entre les deux gras des j'aubas, on répétant cette le-
çon de.temps en temp. et approchant alternativement l'un
ou l'autre talon, et Cu nIme tmps-la gaule du même côt5,
il s'accoutumera peu-.-peu à.obéir et à se ranger d'un côté
ou d'un autre, selon .qu'il so Jent.ira 'serrer à droite-ou à
gauche. Bientôt mêmeil'fuira les talons avec liberté et
gi Ùce, lorsqu'eu lui approchant le talon d'un côté, On lui
tiendra la tôto ferne et un peu tournée de l'autre côté. Il
ne faut jamais serrer brusqucm'ent lesdalous à un cheval :
on approche'graduellement la jamba, et le plus ordinaire-
nnt·un cheval bien dressé obéit auparavant d'avoir senti
'éperon ; si l'on agit différemment, le cheval perd ta .finesse

et n'obéit plus. Lès éperons sont un ebâiiment dont il faut
être le plus avare possible, qu'il faut. ménagér pour Je re-
trouver au besoin. En général, l'animnal qui obéit par donz
ceur obéit mieux et avec bcaucoup plus dengroà, que dehi.
qui n'obéit que par crainte e t par cb-tirac nt.

Quand un*cheval·est parvenu à-c p6int, un'le fait juon-
ter dans un ;minége ou dans un eno:us en' libierté, et à
chaque leçon, lo cavalier doit eniger dc; lui tout ce qu'il
sait faire'; et s'il se refuse à quelque chose,, iLdoit rccon,%-
moncer les legons que nous venons d'indig, jusqu'à c

que lanimal.n'cá ait plus'auoun besoin.-
e La ibilleure méthode, à ce que je pense; de dresser'le

chevaux de selle, est celle que je'viens'd'indiquer ; c'est à
Sliomme-instruit à en faire un sage t·pi'dent' usage.: il'

l .parvicndra; sans danger.pour-sa vie,sans risque de tarer.ca
s aucune manière l'animal, à dreser les plus sauvsges aw

service le- plus agréable qu'ils puissent rendroà l'homme .
c'est encore.Aà lui, dès les premières lcçons, à:juger ce que
peut faire l'a'nimal qui lui. est confié;-et à n!en exiger·quo
ce qu'il peut en åttendre. .

L'art du man-é;e s'étônd beaucoup 'plus loin ; il exige
des animaux l'emploi de toutes leurs forces pour différents
exercicès dans lesquels on voit leur vigueur ct-lcur*obéis-
sauce dans tout leur jour, et l'adrcsso du cavalier dans tout
son élat ; mais cet article est déjà Iong: nous avons indi-'
qué tout ce qu'il est indispensable 'd'apprendre à un.cheval
de selle pour en faire un animal untile et même agréable,
nous nous arrêterons là.

Monseigneur l'Archevêqu de Québec a publié, le 1G
juin dernier, 'un Maudement our. promulguer les décrets
du cinquième Concile de Québcn. C'est'un document très-
précieux, et nos lenteurs nous sauront gré de leur en com-
imuniquer dès aujourd'hui quelques extraits.

Voilà deux aia que le cinquième Concile de la Province
Ecclésiastique de Québec a été tenu' Les décrets qu'y
adoptèrent.les Pères durent être envoyés à Roe pour y
être examinée. avant de devenir la règlo de-la foi'et dc la
conscience des fidèles. Et en oela.on n'a fiit que suivre la
discipline générale qui s'observe dans toute P'Eglise. Pour
tous les conciles locaux ou provinciaüx il faut la sanction
du successeur de Pierre. Sans le concours de cetti autorité
visible et supim e pour maiàtenir la vie et l'unité dans le -

sein de l'Eglise, les divisions profondes et irrémédiables
qui règnent entre les sectes protestantes finiraient bieotôt
par ruiner le Catholicisme.

"Le Souverain Pontife, dit Mgr. Taschereau, entouré
d'hommnes qui ont passé une vie laborieuse dune l'étude' des
saintes lois de l'Egli e, ne permet la publication d'un Cod.
ailo Proviuéial qu'après s'être aisuré que les décrets ne
renferment rien de contraire aux dogmis de la foi, aulx
principes de la morale ou aux règles générales.d' l'Eglise.
Ce qui lui parait trop sévère, il le signale-aux évêques; co
qui tendrait à énerver la discipline généraleil le réforme
ce qui a besoin de son autorité sup.rême, il le confirme pur
son pouvoir apostolique, et ainsi se maintient partout cette.
admirable unité qui fait la force, la sécurité, la beauté et
la fécondité· de l'Eglise Catholique, Apostolique et Ro-
maine. Et quand on voit avec quelle maturité chaque ex-
pression des décrets d'un Concile-est examinée, pesée et
jugée, on ne s'étonne plus du long.délai apporté à sa pro-
'mulgation ; mais plutôt on rend grâces à Dieu qui donne à
son Eglise un tel.cspiit de prudence et de sagesse.

Puis Sa Gràce fait connaître les dive'rs décrets do ce cia-
qüième Concile et on détermine le sens et la portée. Ne
pouvan't tout réproduire, nous allons de suite au troisième
paragraphe du Mandement qui a rapport aux Ecoles 'mixtes. -

Rien de plus formel et de plus clair n'a encore été écrit
.tur cet important sujet. Comme ces hauts- enseignements
doivent nous faire déplorer le sort-de nos malheureux core-
ligionnaires du Nouveau-Brunswick qui sont forcés de subir
le système infâme et pernicieux me Ecoles mixtes pour l'é-
ducation de leurs enfants i

.-
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3..L'xitre. décrt.dont. nous avons a vous entreteuir, ttre, do.reords-et~de malheursilsexposent. leurs enfante 1.'
N. T. O..F., regarde la conservatinn du don précieux de Il est à.désirer qu'on établir,so depieuses assceitions
la foi dau le coeur de vos enfants. Déjà les Conciles prérà- de pcrsonnes qui.s'engagcnt et s'¥ncourtlgent mutuellement.
dents vous ont sigdéles d:ngerarque courent vos chers A combattre co vi.e dangereux. "
CoIfants.dans le*s'Tcolgs mi.:ctr... .. Le neuvième paragraphe s'adresse aux écrivains cathlo-

Là,.en cfet,:disent les .Pères du: Quatrième Concilo, ligues, soit journalistes, soit auteurs de liwrs oude bro-
dans leur uiandement,--Eous prétextc de respecter les dif. ch.u res. Citons. intégralement, efforgons-no'iR de' bien -com-

- " fércntes croyances religieuses, on:s'abstient soigueih.. prendre,et pardessus tout Enchons•ne pas oublier..........
"-ment-de toute.allusion·a une religion quelconque.et ainsi .. Dans notre siècle, la prcsse jouo'un rôle dont.on ne

ces.imes tcüdres s'accoutument peu a peu à regarder le peut te dissimuler l'importanc:e pou, le bien conme pour
" service de:Dieu comme chose ·inutile et indifférentE.... le mal. L'Eglise ne saurait deneirer spectatrice indifférente

Mais le dangcr est encore bien plus grand dans ces ée-oles de ces luttes journalières qui:ee font, soit dans lesjournaur,
" protestantes,'où l'on fait lire des traductions falsifiées de roit dans les livres. Voilà pourquoi notre Concile a èru op-

la Sainto'EOriture; où l'on attaque, avre art et avec une portun de faire un décret spécial pour rappeler aux éc>.ivains
persévérance diaboliquey les principes et les dogmes de catholigues de ce liays, .soit journalistes, Euit auteurs -de
)"la foi..... " . . . . livres on-de brochores,. les devoirs qu'ils ont aremplir.

Notre Cinquième.Concile défend auk parents cath7o- " Toute.parole oiseuse que.1 leshoinues aUront dite, ilsmi-
liques d'envoyer leurs enfants à des écoles protestantes ou rendront compte au jour du jugemeent, dit Jésusa-Chriet ; om-
athées; il ordonne de refuser l'absolution aux parents qui, ne verbum otiosum, guod locti.fuerint liomines reddent ra-
étant avertis, per.sistent à .exposer leurs enfants à ce grave tiones de co igrcdie judicii (S. Math. XII, 36). Il ne faut
danger. Il rése.rvc à l'Evêque seul le pouvoir d'accorder pas douter, qua plus forte raison, tout écrivain rendra
cette permission, quand une erite denécessitó l'exige, et compte do ses écrits dévant le juge souverain des vivants
il doit y mettre des condi.tions qui écartent tout danger. ' et les morts.·Ces écrits. que la presse multiplie, étcruise en

Dans le septième paragraphe il est questio.n du luxe quelque sorte, et jette chaque jour aux quatre -vouts du
cette plaie hidèuse gui décore noti-e·société aussi bien soizs e.ci, sont bien autreinent féconds, pour l'édification ou pour
le rapport ttmporel gue- sous le rapport ,pjri/ucl. Quel est. le ccandale,-qu'une parole piesqu'aueEitôt oubliée qu'enten-
le cultivatevrqui n'applaudira'pns aux .iu.tes considéra- due par un petit.nombre.'d'auditeurs. Hfl'nneur et gloire à
tions 'que nous allons reproduire ? Qu'il impose doe a ses ces écrivains catholiques qui se proposent avant. tout de
enfants des limites, qui n'excèdent jamais la modération et1 propager et de déféndre la vérité, qui approfondissent
l'honnêteté et qui ne puissent plus être franchies. ' avec un soin scrupuleux les questions importantes qu'ils

Le luxe est une plaie qui dévore uotre société.aussi ont-appelés à traiter, nar la bonne. intention et le zèle ne
bien sous Inrapport temporel que sous le rapport spirit'uel. suffient point: il faut aussi la science I-
Le hixe est enfant de l'orgueil,. le premier cet le plîs re- " Que, répondront au Souverain Juge les écrivains pour
doutalile des péchés capitoix ; car, dit le St..-Esprit,' l'or- qui la politique est la règles'uprême; qui ne tiennent pas
gucil est le commencement de tout péché, iitium onispec. compte de l'Eglise ; qui voudraient faire de cette Epouse
cati Suiperbia (Ecclé. X. -15) ; pur l'orqueil a conncré du Christ la vile esclave de César; qui négligent, ou même
la perdition, in ipsa 'enim initium sumpsi. Oifs perdi. uépriseût les écrits de ceux qu'e Jésus-Christ a chargés
tio (Tobie. IV. 14.) ; l'orgueil est àjuste titre l'obljet <le la d'enseigner les vérités de la religion ?
haine de Dieu ét d<.s hommes, odiiilis-coran Dro est et ho " Le Concile recommande aux écrivains catholiques de
min ibu superbia (Ecc!é.· X. 7.). Le luxe, fruit de mort et traiter toujours leurs adversaires avec charité, modération
de perdition, ergendre à son-tour toutes sortes.d'injustices, et respect, car le zèle- pôur la vérité ne saurait excuser au-
par le désir effréné.quecl'ou a de dépenser audelat de ses eun excès de langage. Il faut juger les écrits de ses advnr-
ressources et de saitisfaire une pussion, déraisonnable nu saires avec impartialité, comme on voudrait étic jugé soi-
souverain degré. De là, la ruine des fortunes, la désolation même. La précipitation porte à condamner.sana avoir bien
des familLes, trop souvent une mort prématurée, ou bien, examiné toute chose;' u.e prévention iinjustè fait.prmndre
ce qui est encore plus déplorable, le sacrifice des plus pré- en mauvaise part ce qui est ambigu; la charité ne permet

.Cieusc vertus. " Car, disent les Pères du Concile dans leur pas le railleries, les sarcasmes, les suppositions iijuriedses.
mandement; l'orgueil de la vie, com-me l'appelle S. Jean à la réputation, les accusations mal fondées, l'imputation

"(I. Ep. IL. 16.), entrant d1uns une conspiration infernale d'intentions que Dieu icul peut connaître. Ce que l'Eglise
" avec la concupiscence de' la chai• et la coicupiscen-ce des n'a. point condamné on peut bien le combattre, mais non
" yeux, s'uttaque avec acharnement à la fortune temporello 'pas le mal noter. Quand'il s'agit des autorités coolésistiques'
" des fanilles;.pour arriver a la ruinedéternelle des ines. " ou civiles, le langage doit toujours être convenable et.res-

" Le luxe tarit la source de l'anumne, et fait manquer à pectueux. Il ie faut pas traduire devant le tribunal'incom-
ce grave devoir de la charité chrétienne. L'esclave du luxe pètent de. l'opinion publique des établissements. dont les.
n'épargne rien pour s;tifaire s passion; mais quand la évêques sont les protecteurs et les juges naturels.
divine charité réclame pour les pauvres de Jésus-Christ ' Telles sont les recommandations 'que 'notre Concile .
quelques miettes de cette table somptueuse, il semble que fait aux écrivains catholiqlues.
l'on soit réduit ài lii mendicité, et l'on s'excuse sur la dureté 'Le' dernier paragraphe de cet admirable mandement- que
des temps. . .. . nous puissions reproduire aujourd'hui, c'st le dixième: ce.

" Oh I combien Ednt arougles, et- ennemis..de leurs en: lui qui traite' du lilÈdralisme.eatholigue et fait conzaitre le .
fante, ces parents orgueilleux qui semblent faire con.iister décret qui le condamne.- Qu'on le. remarque bien,-ce u'est.

'tout leur amour a inspirer à ces tendres coeurs le goût del pas pour rien que le Saint-Esprit a inspiré à nos évêques
la·toilette et du luxe 1 comme Ei la fin dernière de toutes la pensée de faire éntendre uù aussi ènlutaire onseignement.

'choses éta'it dans ces vanités l' Ilélas l ilý ignorent, ces pa .Les malheurs' dans lesquels sont plongés tant d'autres
rents aveugles, a cômbien d'indignités, do désordres'peut piuples les*ont émus, et ils ont voulu engager leurs ouailles
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se défier ·du fneýte esp'r{t qui s'insinue déjai dans cette drv6nréS foDdateur di Collóg'était cntouré de-fleurs etdö-
Province. Les Vrais chefls, I3 apôtres du librolismc ne sont guirlandes et tout·leresie de l'orncinentation concourait à
pas'encoro.' trs nnimbreu d'Jnsno3 climâts, nous dit notre le fairelressortir et ù lui donner d&l écl.ht. ,
v6udràble li-chivMue o aiils.propigent ule doé.' Après -la marche Prnchau, comps*éepr M.AloKornai-i
trido ,subtile, <dont le venin est mortel.- Ceuxqui en et admirablement. ex(.utée parlècor'psbhrmoniqu'e du Col-
sont atteluts ,e peuvent plus distinguer facilçnent la lu- lége, M. Thomas Chopuis; .lve·dc Mdthédmtiques, a pro-
mi:èro; il faut un'grand colip de la gilce pour les'remettre noncé ún-brillant éloge dol'immortelfondatetir.-Nousp
dans le droit sentier.- Qdiis se défient done de ce tie'de blierons e discours dans notre proelain numéro.
liLérao. On commenee pr jouer avec le nom,:on se familia- Puis-vint la.distribution des prix. Voici-les noms de

rise ensuite avec le principe, ::ve l'idée et bientôt, sans en cepX qui reçurcnt le lus nopmbreux ipplaudissemuents
avoir la cons.icce, on favose- les- dcss.ts de ccnz qui En. Phyîique ; 1M. Jules Pai-adis et George Guy;
-veulenit détrire lEuglisc. .. u Mln:hcmatiques: M M. Louis Pelletier, Alphonse- Pel

S10. Le liberali'e catholigue,.disent les Pèrs u- Con- lctibr; Louis Trcemblayr et Thonas Chapais;
cile dans un décret .pëcial, le libéralisme.caulwlque est En Rh'étorique: 11\M. Louis t. lierre,' Jos. Lemieux,
semblabloaea.serpent qui se glissù dans lç paidis terrestre, Félix Blanbct,Geirgcs Pelletier,·' Adolpho ilichnud;
pqur tenter et faire déchoir.la race humaine. Gtaes e'Dieu En Belles-Letres: MM. Alfred Tremblay et Alphonse

a peu d'adeptes dans notre Province, màis il faut l'airô. Têtu;
ter dès ses commencements et empêeli'r qu'il ne se -4pande En Versificatiqu: MM. Gilbert Miville, Ph. Aut Béru-
Les enneuis de la vérité s'efTorkent d'altérer la constitution bó, Fernand Dupuis et Alfred Richard

gdivine de. l'Eglise, et deb-isei lès liens qui unissent les En Meihodo: MM. Adolp)he Dionne, Dominique Pelle.
peuples aux Evêques et les Evêiques au Vicaire de Jéóus- tier, Jos. licbard, Chs Gagné; et Kehri Siniard;
Christ. Cette union quitfait la tforce et* la beauté de l'E- En'El:-uiebts latins'.: MM Théopliile Tucotte, Auguste
glise, est- ausi. la marque -·ccrtaind -à laquelle se recon- Gagné, Frs. Têtu, L'ouis.Garon et Georges Goudreiu ; -
naisdnit ses-vrais enfants. C'est un rempart assur6 contre Dans·le Cours Commercial, ceux dont lea noms ont &6
l'astuce et-l'audace dé'ses ennemis. . le pI'ùs fréquemment nommés sent:

La granddanger vicit surtout' de ce quq erýtains c- En Quatrième: MM. Albert Darlington, Jos. Dubé, et
tholiques veulent établir une union itpo.ible et moustius Tho. Duhig.euse entre lcs-l'unières et les tluèbres, entre la justice 6t' En Troisième: MM. Alphonse. Hùdon, Cls Collct, W..
l'iniquité, :a.u np3en-de ,doctriniecatolico libérales très- Lebel'et U. Garneau.
pernicieuses,-qii favorisent.les. uaurpations du pouvoir la-' En Sceconde.: MM. Avgurte Caron, H.nri Thériault,

-ïque dans le domaine spirituel, et portent a tolérer des lois .Alphonse Grenier et Anselie Buteau.
niques,. comme s'il n'était pas écrit: Mul ne peut servir En Première: M M. Arthur Caron, David Caron et Clo
deux mkaîtrcs. vis Martin..

"Led prétendus caloliqes, 4ui se disent .en& e - M. Jules Paradis, élève do Physique, apparat ensuite
temps libéraux; sont plus dangereux que des ennemis dé: sur-l'estrade entourédes finissants et prononça le disEcours

qlarés,-parce que, sans être remarqués, et peut-tre même d'adieu.
sans en avoirhi conscience, ils favorisent 1es. desscini-de .' Sons mille rapports éotfe séance.a -beaucoup 'intéressé
ceux qui vculent détruire FEgliso. Se 'tenant Ce dedans de lfle fait honneur aux élèves 't - MM. les Dirceteurs du
certaines limites, ils ont l'nppareneo de la piobitó et d'tion jollége 'doctrine *eaine qui trompe le':maer dlaouiliation•
et les tmes lonnêtei,'à <ji une erreur manifeste inspirerait 'Le scarabée de la-pomme dé terre

-de l'éflignement. Ils r6ussi;'ent ù briser Iunité, à raffaiblir
des:forces qui avaient été r.tunies ponr léur ré'sister. Vous Le Sun de New-York, a publié s r lo seiarabée du la pomme de
les rtconnaîtrez à lcür's fruits, afructibus cCru-m cognzosctis terre uni -.tielo dent le Courricr desLazt.s- Unis à traduit les pas-
cos, dit Notre-Seigneur (8.'hlath: VIT. 16. ) Voyez Cet e.ages suivaints:
acharnement qu'ils montrent contre tout cD qi ressent le .Certains fermiers des environs pas-ent la charrue sur lotira
dévouement envers le- Saint-Siège, écoutez lo langage p' pommes de terre et ensemencent leurs.champs de mais, nu lieu
respectueux qu'ils'tiennent g sn ógard, enteddez ces neou- de détriru les searabées. D'aiùtres parlent d'ab:uîdunner entièrç-.

ac dment la culture de-poutmmes du terre. Cela est inatile ti l'oristtiou. d'imprudence e , 'inopportunité, d'ultradontaosrue, ildepte le uîloivens convenables de d6iruire le searabe. En
de jó:uitisme' qu'ils rópètent X satióté contre quiconque se d'autres portiods du pays, où cet insecte pullule depuis des.ai-
mont.ro att-ch -à ne centre d'unité. Enfilés d'orgueil, ces ,uées,'-mi n'a pas abandutié la culture des po>mmnes de terre et il
catholiuttcs-libéraux se croient plus prudents et plus Eages n v a de bonlies raisons de labandonner nulle part. M-is il fiaut
que celui'-a qui a été promis un secours spécial et pertuel tur le-s searabiées, ou ils détruiront la récolte.
de Dieu. Pour éviter leurs pièges, il faut done eu tenir for- il y auct probablement cette saison trois lignées de senrabées,
tement attach au' Pontife Rofnain, à qui a été confiée la la derriiôte restant cn vie piendaut l'hiver sons forme de se-ra-
mission divin d'enseigner etsauve-garder tout ce qui bées, comile les puînaises ordinaires dies eitroilies et des melons,

e e se caclant sous · 'Pëeoie. de vieux arbres ou dans les granges àtouche à la foi et.ù.-la morale. . -l'approcbe du froid, et y demeurant jusqu'um printemps. Le sea-

.777 -r - - -rabée.eJmelle qui a survécu pendint l'hiver cherche la prenire
CIôtur~e de l'année scolaire au Collôge de Ste. Anne feuilk- de pomme de terre qui apparaît et dépose ses murs a l'ht-

tre-ur: dès que l'ouf éclot, les petites larves, du fIortuo im'LIe .
La distribution solennelle des Prix au Collége du Ste. I-t de couleur jaunie, se mettent à dévorer rapidumqnt les feuilieA.

Aune eu lieuthier soir en présence d'un grand nomàbre de ' o t rnile que l'i.tmeele fiiit l-s lus gr.ds..dégAts
parents des dlèves et d'amis de l'éducattion. ·· ; * e serabe a ltat paîrr:dt mangeant trè. peu. Par aun-temps sec

.o n s -ai étt ionq o peut tnilever lc. 1 rve4 des ietijlles avec un blii. Celles tomn-La grande salle ordinro était magnifiquement décordO bant kuîè les terrain eh d et des-séché îrirott, -ca elles ne
ot 1e théâtre présentait un agréable coup d'oeil. Le tableau' peuvent se trainer.qu'à une très.p tite distaucect elles sen
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tués par la chaleur de li terre et du, soleil. Mais cette méthode
nest bonne que qunnd les plmis sonit tout à fait jeunes, et elle
est ilipraticable par un temps humide. .

Lu. pIls sûr moyen du destruction est l'empoisonnement par
lue*Vert· d gris. Aucune conséquence fûtleeuse nie résultera. *du
l'emploi de- poion viuilnt si. l'on preld.es mne.ures de jrécau-

nécessaires Il n'en fuint ilut'uie très-petite quantité polr-dé-
truii.e les larves, <-L le premier-soin doit être pur cl.nséquent dî
trouver lue méthodde e distributîion srlcs. plants sans gas.
pillage inutile. On.peut opérer la distribution par l'eau, .mais il
faut alois agiter coistaîmielit le mélanige, sans quoi.le veit de
gris descendriit au Iond dii vntise,

-il faut mieux employer la triie, dout les qualité.s les plis in-
érieuren répondront su l'objet voiin. Une livre de vert de gris

mêlése à 15 livres de farine est ue bonne propirtion, mis il
faut 'avoir soii de bien opérer le nélange également. Si ce :ié:
Inuige est répanidîl sur les feuilles de pommas-deterre- lu matin

-alors ilu'elles sunît hmids (le rosée, il y:adiérera. et les larves
le putirront manger sans avaler quielquies- parcelles (le poison,-
ce qui e-t lat mort cert:ine pour elles. Pour opérer lu ,dihtnge
versez la farine ut le vert de gris dani tu baril oh un enîe pro-
fond et remuez avec un bcami, -en évitant de respirr la poussièroe

~ qui so-dégagér:î. Ou peut d'ailleurs acheter le uîmôluhmgô tout pré-
paré à lichine, ce qui vaudra muie'ux encore.

Un sc.na, d'éiin d'une contenance de 2.piites, recouvert et
emum:uehé i u blton d 3 Ù 4 pieds de long, fera .n bon dis-
tbuteur.

e fond :bi s.:i devra être perforé de trous nombreux, juste
assez grand pour laser pausser le mélange en fines parcelles. Il
est inutile dappligner le poi.,on aivantque les larves aient eloni-
menc à innger le% feuilles.

En le répandant trop tôt 'on s'expose i ce qu'il soit enlevé par
les pluies; il tut done attendre que les larves nielt commnencé
leur festin.

.opération peut se faire trcs.rapidement et ne demande pas
un coûteux uppareil. .Il faiut répandre la poudre depréférene le

- matn. quand ta rosée, ni'a encore ,.,.t-t humée~ iar l,. so il

I

t..
-t

.4

-t.u~ N.

284 -

qu'il ne fait pas dle veut. Il se pait qu'uie secoudu·application ' La présenc de d limidité et la privation tin contaet do-l'airsoit necessair. une semiiniul après la premièru; c'est ce gh'indi' pr'odditù. e* dernier etfet.d'une umnière bien plus marquantequera l'eX.ftienI des plv7.-peasîtc erirtte 'n iuèe.tbien p n marquanteq encore, probablement p:ir la mno cause, e'est..-dire en diminnLes cultivateurs de 'Ouest, qiLi connaissent bien les habRudes aut la ré.istance que l'épiderme dii bourrelet opp'ose A .la des-
de rimse<.te; sauvent leurs pommes•(le terre de la destruction cente de la'såve: de -l.ient l'utilité desbandages, de li'on-moyeniant un depens rde 5 piastres du vert de gris p:r gere. . gnent de S:dIt-Fincre, et-des o:igluiuients de toutes .espeo dontLes plantes n'absorbant p:s les substaIees iiiêr:l ; le vert l'agriculture t'dt usage.. 'de gris, peu après avuir touché !c sul; devient une sibtnce lits autre avantage de l'emploi -de ces moyens, c'st,. ~u'ils'd.-uierte aussi.nîutlien'e q1ie le sible. Des iniiions de boi.seaux terminent souvent, pour ne pa.s dire.toujours, la sortie des poresde pommes de terre ont été trùité.i par le vert du gris, et l'on -n'a, di bois d'un résean celllaire qui fait partie de sa îubstance, -et
p:as découvert un seul ens d'neident provenant de cette caue. qui s'incorpore :.vec l'écorce nouvellement formée,'*de maniérs

que, daus ce cas, il n'y a. pas solution de eòutinuitéd:ns cebois,Bourrelets des arbres fruitiers' . .:olution qui se remar<|ue pendanu toute la vie de P1arbre. lors-
- que cette circonstanuce n'a pas lieu.

Toutes les fois qu'on enlèye une portion de l'éeorce d'un arbie: Presque toujours, dans les jeunel arbres. il se f dt un renil-
do manière A mettre a nu le corps ligneux, iVse forme autour de ment de l'écorce qui est imm diatement au-dessus du liplaie, de
la plaio une extravasation qui finit par la remplir entièrîeent si sorte qu'on y-vuit réunies les deux sortes dle bourrelets. W
elle n'est pas trop considérable, et cette exlra'asatio -s'appellu Le résultat.do la li;ature.d'une branche avec ·une ficelle ou
aussi, dans ses commencements, un bourrelet. . . . utre chose est la formaition de doux bourrelets semblables, un

AI* Duhamel, i qui oi doit d'excellentes'>obsrvations sur les en dessus, pilu gros, et ii en dessous. Ces cireoilstances peuvent
bourrelets, s'est assur6 qIue,-dans la seconde sorte de bonrrolets, être assimniluus A celles 'qui se remarquent dans les' plaieset lo
l'extravnsation me fitisait entre le bois. et l'écorce; qu'elr-eé.tait ligatures elz les animaux. Comme che. ces derniers, l'enflure
d'abord molle, se solidifiait. petit.A-peit, preniit:nn renflement disupar.dt sans laisser de-trai.es, soit avec sa cause, soit par suito
au-dessus de sou bord, s'âppliquit exactemtent sur le bdils sans y de lalnort ; ce qui prouve qu'elle est due à la présence d'un fia.adhérer, et fnissiit par rélablir complètement lé'core. ide dans un tissu-eellulaire. -

lais la progression de l'auroissemenit-de cette extravasation Les snites de la' stagnation de la ièvo sont, d'accélérer la flo.
n'est pas la inémme dans toutes les parties de la mme plaie. EIlle raisoul des arbres, d'assurer lt f4condation des fleurs, d'iuîgmen-'
sort d'abord, pend:t peu de temups,'paîr les côtés, ensuite par la ter la-grosseur des fruits''pendant la première année, et ensuite'
partie supérieure, et un derier lieu, souvent même d'uie ia- pendant les suivantes 'du faire'languir, et enflu mnrir le< arbres.
nière A peine sensible; par lt partie inférieure : desorteque Tex- Le bourrelet supérieur d'une'plaie, quelte que soit-la Causetravasion de la paitie supérieure parait, en définitive, étr celle qui détermine son existence,est toujours d'antant pia gros, que
qui concourtpresque exclusivement A la guérison de la bles; le côté de l'arbre ou de la branche sur.lequel il se trouve,. eL
sure. plus garni d·feuiilles, êt que l'écorce est moins épaisse et moins

Cette cireontance a naturellement dà conduire et'a conduit en ligneuse.
effet -Dulhamnel Il regarder la sève descendante commo opérant L'écorce dui racines étant noinis dure que celle des.branchîes,
seule la reproductionî de l'coree, otette opinion est aujourd'hui etces racines étant inulrries par toutes les feuilles de l'arbre,'il
presque généralemnent adoptée des cuI.tivateurs. - . s'y forme, par les nimes causes, de bien plus gros bourreleta,

1... Lancry, qi s'est' tileinent occupé derechercher, après
Duh1:am11d, les circonstances qui nIeo:npagnntla formation deS
bourreleis, a.observé que la subsuie qui, d:muse ens,sort la
première, et·du tissu cellulaire tout linr; ensuite il se produif de
hi subt:miiel fibreis., ligreusaet eortie'l ; mais que la sorte dé:'-
c- ree qui -parait être le résultat de ce trav:iil de lanatbre n'a .ni
itrchiá#s,:ainsi qu'on~pet s!en vonvainere- sur .la yigne, où ces -
visseaux 'sont si anples, ni vaiseaux propres, comme On peut
le yoir sur le cerisier et autres :rb-es à. gommine. Sa.surfee pa-
rait grenue, sans stries longitudin:iles, et sonintérieér sans fibres
longit ndini les. Ce n'est que lorsque le'bourrelet a.remiili Ilaca-
voeité eatière de la pluie, que lt circulation s'est rétablie diis sa
direction naturelle, que Cettu- écorce prènd et l'nspect.extérieur
et taus les cnractères:intérieurs de son espèce.

On a nié ipite le bourrelet .supérieuir fût le résiLtat.des éfl"rls
iii la s-.edescendante,.parce qule très-souvent, :ouimy nous V'a-
vou's dit, ce sonit les parties la:trales qui développent ses premi-
erm éléments. A cela, M.-'Lancry répond: 1o. que la Èève tend
toujours a nugimenter le diamètre dé l'arbre, et'que par eonsé
queut h.i vuisseautx sont dliporés .à.élargir toutes les foi& que
la ré.-istance que leur o1îp.e l'écorte cesse. Or, cette résistance
sr évidamme'nt ioindre dans le cercle où.se-tronve la plaie, et
il y a toujours quelquust visseaux rompus sur les' bords latéraux
de cette plaie; 20. qu'il ne sort certainemènt que du tissus cel.
lulaire des côtés de i plaie, ainsi qu'il s'en est. assuré par l'ob.
sµrvationi.

Toute protubritnee ou cavité qui se trouve dants une plaie re
tarde tmujours éonsidérablement, si- elle-n'empéelie pas co.nplètu-
ment. sat guérison. parue que la ttève descendante a fort peu de
dispo:,ition a s'écarter de ns imarche natiu'llu, qui est la perpen.
aiIati*e. Nousi avons cri remuarquer que, dans cwas, n-ildes.
sure fiite :in bord supérieur du bourrelet supérieur, . ou détermi.
nan't une· seconde extravaeation'de il sève, fawilitait la contintia...
tion de. son ttion. Nous somses au moins certain que, d::n -

cex où cette circonstane- n'existait pas, 'enlèvenent de l'épV
derme de leur extrémité acelérait singulièrement leur eroi-
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Duhamel a observé 4nun arbre planté da'ns nu petit pot, et coii- jdrs 12 fneuIs de -frôiu e. La froiing-rie de 1. Cowan
servé sans reiouvellement do ·terre jiSqu'A inmort natureWlk-. Dunlee, ainsi que tdli d'Elgin sont également stir.un bon pied

t t-Pestrénité de -i plnpart ie ses racines terniinée pâr un tu: et lisent beanucoup A erpérer. On croit fIiirg près•de.la noitié r

bëreule qui n'étai atrequun bourrelét produit par la sta'n:ition de froiage dans-i le comté dé: Beauh:riois cette année plps que
de la sève. . . .' l'année-dernière.-

-iest-assz-fréquent de vir le bord inférieur d'une plaie fãito *. 4dmisiion (1 la pratiqtte de la inéiecine.-C'est nyee pliisir que-
i certains arbré,aux omes, par exeQpleo,- ousser, au lion'd'un nous apprenoris que 1M. Arthur et Odilon Desjardins, de Ste.
bourrelet, de petits bourgeons. Il en est..de nm.êm du'bord du Anne de la.Poeatière, vienneit d'êtro adnis àla pratique de là
tr~one des aîrbres coupés; mais- ees p roductions sont toujours n1édecine, après un examen qui-leur fait le pins 'grand honneur.
f.aibles. Ce-i.messieurs, sont sortis de l'examen subidevnt.la faculté.

- Lorsqu'on fait une bouture, i' W forme constamrnent A.son ex- ,de rndecine de l'Université-Laval, .i. Odilôn:De.jardirs avec le
- trémité inférieure un bourrél.t, d'où sofent desnamelons -t en-- degré de Docteur en médecine et M. ArthurDesjrdinsave ce o-

sui't'e des racines·; cependant nousdevons faire remnrquer que ce lui de licencié en médecine. Tous deux ét:ient anciens élèves du
n'est pas de ce bourrelet que partent celles qui; dans l4s arbres. Coillóre Ste. Anne.'.
doivent devenir les plus grosses c'est'dé tumeurs supérieures,. Voici ce, que nous lisons dans '£rénemen, au sujet du b.rl
priçiailemént dela ·base des buutons; qui, danA ce *ls, s'obli-. jant-exnminîcL de nos deux jeunes mi-s: -

- tèrent toujours.. - -" Voilà certes un nuitgitiqne résultat. inis qui ne nous i pas
Pui,qu'il-se -¯fórine -toujours un bourrelit à.Pextréinitó de surpris. Nou0 coen inionsLe talents.distinguês de uosjnne

lranelies qu'onnet .en terre dans · 'intention dc leur f. ',pois- anis, leur amonr.du travail tt leur bonne condite;nious savions -

sur des racines, il est naturel du -pens4er que lorsqu'on' rree Les que .lour travail serait--courounn.d e sneeè. Nous leur offrous
branches encore surl'trbre à en produire, les boutres qu'elles done nos plus sineè:·es fèlicitations-et leur soulhaitons une nom-
fournironit rependront plus protuptemne niet plus sûremenst. A ns- breuise eliontöle.•
si ce moyen est-il fréquemment employé d:ns les pépinières bien M. le Dr. Odilon Desjardins va*se Fixer à BelWil, à la demanide
conduites pour les arbres rares et d'une n'itipliention diflieile.: des.-peraonnes les plus inllR'entes dit i'endruit; M. le Dr. Arthur

Il en est dL*inâîe des inarcottes. Lorsqu'on enlève une porti- Dejardins doit s'établir A Ste. Anne.de la Pûcntière, à l'èndroit
on annui.îire d'écoree, inième qu'on fait upe simple l:ie A.la p:îr. mè;ne òh pratïq'ne son père M. le Dr. Hospice Desjiardins.
tie quié.'-ten terre, ou .lor.squ'on' comprinimîd:is ce' lieu cette La crise. - 1,e pays est visité par une crise financière- et in-
écorce acvee.mn lien'de fil de I-·itoirou autres m:tières, il se fornie idustrielle,.trò; sèriense% et q.id pourrait li':n se-prulongcer.
un.bourrelet, qui fait- toujours gagner-du temps, et sans lequel lrgent' est excessivement rare à la carnpngne comme à-la
souvent il n'y aurait pats prbo:lietion de raeines. .ille, et-la commerce est partout paralysé.

La tibrination des bourrelets est donc d'un intùrêt inajeur pour Les indiustries grandes ou petites sont, ou arrêtées ou sur lo
l'art agricolc. . point de l'être. Le.haut, .ommerce révèle sou étnt de souffrance

Mais A quoi est due la formation de; bourrelets? A'La sève, pir du nombreuses suspensioný d'affaires ou la faillity. Pour peu
surtout A-la sève.descendicte, c'est-à-dire A celle qui s'est ôrga- que cel continue, la n;inère- va s'asseoir at seuil de'milliers de
nisée~en passant par les feuilles. Cel- est pronvé- d' -ne nanière familles et. s'il est vrai que ' il oit fteile de prévoir ce qui ari-
indubitable par uina multitude de faits. Nous ferone observer que vera nyant Pen.
toutes ltes p:rtie's d'une branche an.desstiî d'une pl:tie annulaire, Les mnarch:uds de fleuîr et'de provisions dans nos cantons out1
auginentent en grosseur et en nombre das une proportion bien cess'd'anvaîner sur le crédit.et ont i.lrtément adopte le systôn&
plus que setnblable qnin'a pas dW vente pour are comptan.t seulement. La. conséquence-enété. considérable quelo i d'tiuebrineliL Ilipspura~u
été tinie danls 1i:ue situaition ; ce qtd indique. q!ue des prin. est que d1e p*uvres timilu de colond et de cultivateurs ont dû et
cipes nutritifs s'y sont aceinnulé-·. doient-encore se çouce'r sans souper! 

Le temps de la ibruiation des bourrelets varie A raiaon d la Oi epnprend que, endettés pur dessus la àtMa chez li n:îr
- nature des tirbres, du sol et de lt sason.l suit les ènmes sògles chancd, celui-ci ne veuille pas, dans u temps aus i difficile

que elles du l'accroissement'en hauteur et en'grosseur, c'est-A leur continuer de crédit.
diro qu'une il:ao annulaire s. conible plus 'vit. dans tes a~rhees Le pri.ade la in:uin d'aivre est baissé de plus de m'oitié. L

- qui pousuuent rapidemIent, ;ui .ont dans tun bon fonds, et pendant journl:tiers se doinnent. A uni écu par jur "r encore A ce prix
un prntenys hnid et elnud. Ainsi, quand on veut uer de ce consentent itr,iu dduors, do lever au'eoucher cd so-
moyen: pour anener d.s arbres à porter des fruits,-il tîupro- h.il

urtiounner la largeur de la plaie A la ·vigueur de ee.s arbres, de Q:ihl's que soient les c:uses de cette gnc extr:ne, ellu de.
nuiudère qu'ele'puiss se remnplir d:ans l'anmne;- citr sans cta: la vra ,tèrvir d'endeigaement. L'e.%pùricnee drnontrera peut-être

branehue .sernit exposée A périr. ¯ an cultivateur et A t'artinn, conbien ils ont tort d:nus les temi
-- Les protnhlu6rances qu'on remarque souventa-dess ou ait- .ordin:ires du s'endetter comnie ils le font, et pi:s.seuvent qua -

des-cus dui point d'inse:tiund'une greffe sunt aussi ds sortes de tremnent pour.des objets de luxe.'
bgurrel!s. Lorsque la gru'ffe app;trtient A. un arbre plhs1 vigon- Les extrav::g:nees qu'ils peuvent -s r'lvouer 'njranrd'hiî
reux gte le sujet, la prostubér:mce est an-dessus ; l.>rem' le a- suins le r:ipport des habits des voitures, et., r,,t eoitriblu jn-
jetest au contraire uieux con.titlu que i'acrbre -quia 'arii li qu'A un cert:in point au- malaise. des un e-t a la nliir:dd les[
gre te, elle est au.dessous. Les puirier-grelf ÷srvognþa-der on · nutred. llfi:s la pr-ntt érise leur sugr A' rl'aventir de firu
sur épine. offrent souvent..deî exeinples des pirentiers-, et-~on en dles ép:argpes et muettre un frein Aü luxequd-.reuaam .-
voit·f'uennt des econd-i dans le p6pinires d'arbres d'. g:ës et contre lequel nos-év ,que.s s'éîvent Si forientent dans
grément. .. clh:teu de leurs conieles provini.tux.

On petit couclr:i (le là qie tonlî. les ar'res et wmôéne les plantes 8ayons pirudents ut sages- La: (frande qtinatio:î domesti.que de
qui ont des tiges :trtiCutlées conue l:t vigne, kt ballO.do.nuit, etc., vr.di.tre avant tout l'Eeonmie. Ui siége en règle devait être fait
nu sont si cas'ntes à leurs artietlations que parée q'ue le-rendl- A-ln r:mitn *t A l'orgacil qui engeridreut le luxe et les folles dé.
tnent qui les- formo est- eneoru.une -sorte de bourrelet,' par suite )eL-es. S:chons donc- tirer des d'eflul.tés gtctulles tun' ce
que le renflauneut qui se vOit A-la b:tse de chaute feuille. pritici- .qti'elli.pkvit oua' ofrir de prolit sous eud rapports.--IU
paleutient de. irtbres-qui se dépuillent tots les tus e est encore non des Caons de l'Est.
une nouvelle ortie. rNo ns aons reç les pro.spectus' 'une notvelle -fei-t.e q -

parlura ces .jours ci M Montréidi, sous -Iu titi t Le .Propriitaire
-Petite Ci.orniu .- .- eut 'Onuer. ;3on but 'e indiqué par le sous titre suivaut:

-Jou-ndans les. i5térêts de.tonu'7us Proprietaires, chefs d'Atelier,
Frona',gerie de Iutinglon. - Le iro'îtutses du la frotma. d-Usi.,e,- de Ciautir,--ec., des Ari.te.u Artians, Ildtriel, .

gerie ce Htiitr don, Mf;'Cytin et Giltuore onté té obligb .Commerçonts et Oncriers de t1ut,ari, inêtir ouprofess.o,î, n ¡m-
d'ajoutr une ooivt rssant le snci soir
ettellent le lait do,300 vaches et confectîuumienit tous les U abunnnieniit est de 81,0ptr au M. 'ucblé Ciutbert, ustib
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.0s memblres e notre ;ogislaturci Pro% inetii nos press ç
t été employées à ilmpresüõn de proolaniatioi: etaute.

blanca o aessaires pour la-votaitjn. Nous espérons q1Ue r.
* .abouas nenoucn voudront point4'aioir socepté cet en-
courageuent en -les privaut par ul de notre feuilicto». Le
Numéro de la semaine prochaine aur ldüille de littéra
turo. Nons compansorons plus tard oette ltetnno n po uo
ln nuniro d 16 pagbs da 1ittórature au. lieu-dé 8 PM
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té d'un conité de collaborateurs en'estle p.opriétaire et le- ACTE-.CONCERNANT LAr--.FAILLITE DE 189tour. Longue vie et suuvès à noire nouvvar uunf'ère.
ETÉ SES: AMENDMÙENTS

9 ANS l'a flire du J. B. SAUCIER de Ste. Flavie, comté de
r TiSoyen de détruire'les punaises il patates Rimoui,'marel ad

- - 'eFailli.
M. AntoinuwBiron, cultivateur .inelligent de Stoke, cmploie Le failli in'a fait ne cession de ses biens, et les crénnciers soit

contre ce fléan le remède suivrant depuià plusieurs années, avec notifiós.de se réunir à så plnee àLithires, à Sie. Flavie;' mardi le
le plus grand succès : Il sème du selen abondance sur ses pa- Gè'ie jour de àjßlet 8-5 A . heures A. M., a1in de prendre
tates. Il-le répand aussitôt :prés la pluie, on le soir, lorsqu'il y communication de l'état de ses aiaires et de tionnr un syIIdié.a un peu de rosèe. Le sel est, du reste, un excellent engrais, et -

zvanst a la terre plus qué cê qu'il coûte. OWEN MURPHY
Un autre remède. mentionné par un jnurnal du l'Ouest.: On- Syndic provisoiie.

prend un mélange de deux pleines cuillers à tli de thiérébentine Quéhee 10 Juin 1875.
et d'un gallon et ine pirite de plâtré oun ie cendre, et on rép:uid
le tout sur les patates. Ce remaède démuoralise les punaises. Une"'
-.upplication suflit ordinaireument, inais s'i pleut peu aîprès, la . N
répète. Les r6sultamts sont magnifiqies. -Cultivateurs, osseyez, MUSIQUE VOCA
U'atfendez pas les dégâts poir appliquer le remnède. Lé M USIU Ci7.

-L&s deux mères.....................Boissiòre... 25 -
Histoire d'oiseau ... ................. .
La chasse aux papillons....... ....... l25

On reconnaît trois dégrés-diff:rents dans ha brûlure. Dans le Noble conrsier . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . enrio. 3
pizemier, la partie est gonflée, ronge, eh:mde.etdonloureuse. Madymoiselle......................... 25

Dans lu seconi, l'épiderme-se soulève en forue de*p'etites ve.e ln.nvre rose .... .............. ... M. 'A, D. . 5
sies pleines d'eau rousse, ou bien su détoebe et laisse la peau au Amour 'et prière ..................... Laehman.. 25
.if. Lés lorgnettes m:ugignes ................ Gariboldi.. 50

Dans le troisieue, la peau est brûlée, et nième charboimée.; et Lederuier de l'orpheline .............. Boissière.. 25
]a plaie est plus ou noins profonde. .. . . La fauvette et la prison ...-.......... . . .

Dans toutes. les l ràlures, ilfaut d'abnrd plonger la partie na les tros gateaux ... ...... 6
aIde dans une eaut très froidg a laquel'e ou aura ijont de l'ex. ! .'Alsact pleure: elle prie, elIe attend!. .en.* A, ' eýTsàiyo.... .4-0trit du. Saturne, et l'y laiser lilongée.le plus luîgteuÉps possible. A Saint-Blaise ........................ esard.......30

On petit encore 1;t recouvri? de linges:tro.ès continuellement'avet. Chianson.de Je:m Prouv:ire............Hohnès... 50
cette cau ; les r.:elres de earottes, <le pminies,. de potames de Anouir et caprice ...................... 1o:.éry.. ..... 25
terre, de duvet du tipli, la nunte; l'nen.r, la confiture-de gro. .mnon d'é......................Rupès......... 50 -
stilles, le cérat saturné, u.tc., eont de bouns titovets loraî''nn 4 USIQus T:sm:-F.S:l
petit se lest procu uer i itinédiat dl nt. i i.u ys ........ ... . ., . . . :. ... Spindler. ... ï-40
chiré et que'la peu est à vif, il f.uuit la recouvrir de linges fi..· !'.,nrt j4yeu. ...................... :tm.bert:... 85
enduits de cérat. -. S ti ..... .... ... .............. pinder.·..... 40

DIans lo troisièmtue degré de la lrltre. il su developpe toujoun. •s tpargueites .................... "... .' .... 40
de graves accidents anxxquels le. tué lecins seuls peutvettt rein. .idalusin, vl.e........................té:uavaire . ... 75
dier suivant les cas. Le. gondos ......................... Delor .. 50

lieureshentreurès................... " ..... 0
ii.>l Nos ,¶) ~ 1~J -~ i r.» ~ Chtait dlia Lazzarone ..................... Kowniski ..

Ai 0 N N L . lys:me ...................... rnmoitel ... 75ro;tat clataires V.lb Golergère ................... ....... .. i. O.
Ruse des ...................... pindler. 40Bouquet du nolettes................ .... ..... 40* epuis longlemps nous pu bliois ce qµti précè- Feuilles d'-utomne, val'te................ Da.ids....... 70

de, sans que i os abonnés reta.dalaires se soierd.hLis. i d'Asie-ui ..................... 5..M-montel ... '. 7.
sés léchiri par cette courte prière; car as plus d'un iiss Pa e t fu ne ......... ....... ......ki.... .
tiers de nos -abonnes ilott payói. I'li-ée 'coran dit.;io... ..................... .'Go

-tin grand nombre nine nous doivent plusieurs an- Sur l'A;riutique..................... "...... 60
nées d'aboncine l. Un peu de bonne volonuté de i nin on tue .tke ..................... o.i u .. 0votre part, Messieurs les retardalaires. . . La jolie hongroise, valse.............. Fisclier .... '... 6i0

ColOh>bine, PolknI...............Dessaux.. 50
.1Totre Piillotoni Eu vente chez.

... AILAVIGNENous ne pouvons ccore ocette sem:aie expedier à nos-
abonnds notrö Feu-ille de ltrur .râ,c à''n'ouae- Marchtind de pianos et harmonitins; Editeur de musquo
mont de qellues offioiers.rapportntst- paur les élection. rue St. J1on, QUElilE.
dtu dueijuiu oeiu~t~tr rvnxu u ra


